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Fiche patrimoine culture! immateriel 

1. Identification de l'element* TC 

1.1 Numero d'inventaire* TC Mali PCIM'bolon00l 

* Rubrique obligatoire 
Tc Rubrique du tronc commun 

1.2 Norn de l'element, tel qu'il est employe par la communaute ou le groupe 
concerne* TC M'bolon chez les Malinkes ou Gbogbo, M'poko ou Bgoko chez la 
communaute Minianka, Javirijanongi chez la communaute Senoufo. 

1.3 Titre donnant le maximum d'information (y compris l'indication du ou 
des domaines 

Pratiques et expressions culturelles liees au "M'bolon", instrument de musique traditionnel a 
percussion. 

1.4. Communaute(s) concernee(s) TCn 

Les Pratiques et expressions culturelles liees au "M'bolon", instrument de musique 
traditionnel a percussion sont repandues chez plusieurs communautes du sud du Mali. 11 s'agit 
notamment des communautes Senoufo, Bambara, Minianka et Malinke. Elles existent 
egalement dans certains pays voisins du Mali comme la Cote d'Ivoire et la Guinee. A cet 
effet, Les Pratiques et expressions culturelles liees au "M'bolon" demeurent un patrimoine 
culturel vivant commun. 
A la fois animistes et pratiquantes du syncretisme religieux ( animisme, islam et 
christianisme), ces communautes, detentrices du M'bolon, s'identifient d'abord par leurs 
langues respectives. Ensuite, elles ont en commun, comme activites quotidiennes de 
production, !'agriculture extensive ( cultures vivrieres : mit souna, sorgho, niebe, fonio, ma'is, 
etc.) et le maraichage comme activite de rente. 
La gestion du pouvoir, des biens et des activites par toutes ces communautes est patrilineaire. 
Les pratiques et traditions culturelles familiales et communautaires se transmettent de pere en 
fils, de mere en fille ou par apprentissage, l'objectif etant de mieux preparer les generations 
futures a assurer le relais. 

1.5. Langue(s), registre(s), niveau(x) de discours 
Malinke, Senoufo, Bambara, Minianka. 

2. Localisation administrative* Tc 

Le M'bolon se rencontre generalement chez les communautes Senoufo, Bambara, Minianka 
et Malinke du sud du Mali dans les Regions administratives de Kayes (Cercles de Kita, 
Kenieba); Koulikoro (Cercle de Kangaba: villages de Keniegue, kela,Teguekoro,Deguela, 
Narena; Cercle de Kati: kati, Kenieroba, Kirina,Badougou-Nafadji,Siby, Bananzole) et 
Sikasso (Cercles de Sikasso; Bougouni: villages de Tabacoro et de Monzondougou; 
Kolondieba: village de N'Tintry; Kadiolo: village de Fourou; Koutiala: village de Sirakele; 
Yorosso: village de coumbua). Les Pratiques et expressions·culturelles liees au "M'bolon" 
existent egalement dans certains pays comme la Cote d'Ivoire et la Guinee. 



Ces regions se caracterisent par la richesse, la diversite et la vivacite des pratiques et 
traditions culturelles, corn.me marque identitaire et liens intra et inter communautaires, liees 
aux instruments de musique corn.me le M'bolon. 

3. Localisation geographique* Tc 

Les Pratiques et expressions culturelles liees au "M'bolon" sont detenues par certaines 
communautes du sud du Mali, notamment les communautes Senoufo, Bambara, Minianka, 
Malinke et les communautes voisines de la Cote d'Ivoire et de la Guinee. Toutes ces 
communautes ont en partage le M'bolon et se reconnaissent dans son utilisation et sa 
manifestation. 

4. Description succincte (texte) 

Le M'bolon est instrument de musique dont la caisse de resonnance est une enorme 
calebasse couverte de peau de vache et surmontee d'un manche en bois arque sur lequel sont 
fixees des cordes en peau torsadees. Un morceau de fer decoupe jouxtant l'extremite du 
manche permet de fixer les cordes. Un bois de forme d'arc est enfonce dans la calebasse. 

Pour amplifier les vibrations des sons le joueur porte souvent des sonnailles constituees de 
plaques metalliques sur lesquelles sont fixes de petits lobes de forme ovoidale egalement en 
metal, et munis de petits anneaux en fer. Cet appareil est fixe sur la main du joueur au 
moyen d'un coussinet gami de cordons ou d'un caoutchouc. 

Le nombre de corde determine le mode d'usage et le type. Ainsi, on distingue le M'bolon 
monocorde et bicorde qui animent les manifestations populaires (mariage, bapteme, fete, 
soirees recreatives des jeunes, etc.) et accompagnent les ceremonies rituelles (rites 
initiatiques et funeraires, pratiques religieuses, rites therapeutiques des possedes, ceremonies 
d'imploration divine en vue de l'obtention de la pluie et de la fertilite des terres, etc.). 

Le M'bolon tricorde et quatrocorde sont les plus repandus et les plus utilises. Ils ont une 
fonction panegyrique ; accompagnent les louanges aux chefs traditionnels, celebrent les 
hauts faits des rois, les cultivateurs lors des travaux champetres ; incitent les guerriers a la 
prouesse et aux exploits. 

Le M'bolon est un instrument qui se joue en solo et peut accompagner d'autres instruments 
de musiques, notamment le xylophone (balafon), le Tamani (tambours a aisselle), les luths et 
autres instruments de bruitage. En solo ou en ensemble instrumental, le discours musical se 
fonde sur une offre de multiples melodies rythmees. 

Les Pratiques et expressions culturelles liees au "M'bolon" sont detenues par certaines 
communautes du sud du Mali, notamment les communautes Senoufo, Bambara, Minianka, 
Malinke et les communautes voisines de la Cote d'Ivoire et de la Guinee. Toutes ces 
communautes ont en partage le M'bolon et se reconnaissent dans son utilisation et sa 
manifestation. 

Cependant, selon le droit coutumier, les groupes d'inities au M'bolon au sein de chaque 
communaute sont a la fois les detenteurs et les praticiens de !'element. Ces personnes 
averties (detenteurs et praticiens) assurent la fabrication du M'bolon et son apprentissage par 
les jeunes. Ces deux elements se fondent sur une pedagogie dite active car la methode repose 
sur : !'observation, !'impregnation et la reaction immediate. L'imitation du maitre sachant 
par l'eleve apprenant est non seulement un signe de respect mais egalement celui d'une 
humilite garantissant un resultat probant qui est celui de faire corn.me le maitre tant dans la 
pratique qu'a !'appropriation des savoirs et savoir-faire lies au M'bolon. 
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Au sein des communautes, les jeunes gan;ons servent d'armature de conservation et de 
defense des valeurs sociales et constituent les cibles privilegiees en matiere de transmission 
de !'heritage culture!, des modes de vie, des systemes de valeurs, des traditions et des 
croyances, des savoirs et savoir-faire lies au M'bolon. 

Les apprenants proviennent de toutes les couches socioprofessionnelles, sans distinction 
d'ethnie, de sexe et de religion. Aujourd'hui, les femmes excellent dans l'apprentissage du 
M'bolon. Certaines femmes sont reputees meilleures joueuses du M'bolon surtout dans la 
Region de Sikasso. 

Les detenteurs et praticiens assurent la sauvegarde de !'element et sa transmission aux 
jeunes generations. Les apprenants re9oivent des connaissances et enseignements des 
maitres et leur rendent compte. 

Les Pratiques et expressions culturelles liees au M'bolon se transmettent lors de la 
fabrication et de l'apprentissage. Ainsi, les pratiques rituelles, les savoirs et savoir-faire lies 
a la fabrication du M'bolon, aux chants, aux danses et aux rythmes de musiques qui 
accompagnent le M'bolon sont transmis lors des seances de fabrication et d'apprentissage 
aux jeunes generations. 

Les seances d'initiation ont lieu a tout moment meme pendant la saison des pluies et la 
periode des recoltes ou les travaux champetres sont intenses et pressants. Car, comme 
susmentionne, le M'Bolon tricorde et quatrocorde accompagnent les cultivateurs lors des 
travaux champetres et les incitent a doubler d'ardeur et a se surpasser. 

Au-dela de ce canal de transmission par groupe, les jeunes apprennent en famille, aupres de 
leurs peres detenteurs. Ce canal de transmission est plus pratique et riche en enseignements, 
car en famille la transmission est directe et assidue. Les connaissances et les rites d'initiation 
sont plus approfondis. Ces rites qui sont transmis aux jeunes, comprennent des sacrifices 
pour implorer !'accord des genies et des mythes fondateurs, des libations, des offrandes et 
des invocations pour implorer !'indulgence des ancetres. 

La transmission s'effectue egalement sur scene, a travers !'application des connaissances, 
des savoirs et savoir-faire lies a !'element. 

Aujourd'hui, malgre la multiplicite des menaces auxquelles !'element est soumis, l'espoir 
est perm.is avec la proliferation des Associations de promotion du M'bolon, creees dans 
plusieurs localites detentrices. Ces Associations organisent regulierement des festivals 
dedies a la fabrication, a l' apprentissage et a la connaissance du M'bolon et des pratiques et 
expressions culturelles qui lui sont liees. 

Cette volonte communautaire a preserver et promouvoir !'element, constitue un indicateur 
majeur pour sa sauvegarde urgente et la continuite culturelle. 

Le nombre de corde en peau determine le mode d'usage et le type de M'bolon. 11 anime les 
fetes, accompagne les prieres dans les bois sacres, stimule l'ardeur au travail, ponctue la 
musique funeraire. Le M'bolon chante la paix, le dialogue intergenerationnel et la cohesion 
sociale. 11 sert a transmettre aux generations montantes les modes de vie, les systemes de 
valeurs, les traditions et les croyances. 11 rythme la vie tout court. Les legendes qui 
l'entourent et les usages qui en sont faits, participent des mythes fondateurs et determinent 
ses fonctions sociales. 

Ainsi, on distingue le M'bolon monocorde et bicorde qui animent les manifestations de 
rejouissances populaires (mariage, bapteme, fete, soirees recreatives des jeunes, etc.) et 
accompagnent les ceremonies rituelles (rites initiatiques et funeraires, pratiques religieuses, 
rites therapeutiques des possedes, ceremonies d'imploration divine en vue de l'obtention de 
la pluie et de la fertilite des terres, etc.) pour la transmission et la cristallisation des valeurs 
morales et identitaires. 
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Le M'bolon tricorde et quatrocorde sont les plus repandus et les plus utilises. Ils ont une 
fonction panegyrique ; servent a accompagner les louanges aux chefs traditionnels, a 
celebrer les hauts faits des rois, les cultivateurs lors des travaux champetres ; incitent les 
guerriers a la prouesse, aux exploits, aux actions d'eclat. 

Le M'bolon vehicule au sein des communautes detentrices des valeurs societales leguees de 
generation a generation telles que la maitrise de l 'histoire locale, la genealogie, les pactes 
d'alliances ancestraux, la jurisprudence, Jes pratiques rituelles et initiatiques, Jes notions du 
temps et de l'espace, la place de l'homme dans la nature et dans societe, la communication 
sociale, le jeu, la musicalite, l'affirmation identitaire et celle de la personnalite. 

Les Pratiques et expressions culturelles liees au M'bolon n'ont aucun aspect qui soit 
incompatible avec les instruments intemationaux relatifs aux droits de l'homme ou a 
!'exigence du respect mutuel entre les communautes ou avec le developpement durable. Au 
contraire, les fonctions sociales et les significations culturelles des Pratiques et expressions 
culturelles liees au M'bolon contribuent largement a la conservation et a la promotion de la 
culture, du patrimoine culture!, de la diversite des expressions culturelles, de la paix et du 
dialogue des cultures. Dans le contexte de la mondialisation, les valeurs societales 
vehiculees par le M'bolon telles que la cohesion sociale, le vivre-ensemble constituent, a 
n'en point douter, un gage de paix et de developpement durable. Cette dimension 
socioculturelle est un prealable pour tout developpement durable qui est aujourd'hui une 
preoccupation pour toutes Jes parties prenantes a l'element: autorites administratives, 
responsables des Collectivites territoriales, autorites coutumieres et communautes. 

Les Pratiques et expressions culturelles liees au M'bolon repondent aux besoins du present 
des cornmunautes, participent de la dynarnique et de la continuite culturelle sans dommage 
aux aspirations des communautes. Dans la pratique comme dans l'apprentissage, les valeurs 
liees au M'bolon promeuvent la diversite ethnolinguistiques (Jes apprenants proviennent de 
toutes les couches socioprofessionnelles), le genre (sans distinction de sexe, car les femmes 
apprennent et jouent aujourd'hui le M'bolon), le pluralisme religieux (sans distinction de 
religion) et ('integration intergenerationnelle et des classes sociales (Jes jeunes et les vieilles 
personnes participent ensemble a la fabrication, a l' apprentissage, jouent et dansent 
ensemble). Ces valeurs qui determinent les actions des communautes detentrices des 
pratiques et expressions culturelles liees au M'bolon, sont autant de fondements 
indispensables au dialogue en faveur de la paix et du progres. 

5. Caracteristiques de l'element 

5.1. Elements materiels associes : 
Le M'bolon est instrument de musique dont la caisse de resonnance est une enorme 
calebasse couverte de peau de vache et surmontee d'un manche en bois arque sur lequel sont 
fixees des cordes en peau torsadees. Un morceau de fer decoupe jouxtant l'extremite du 
manche permet de fixer Jes cordes. Un bois de forme d'arc est enfonce dans la calebasse. 

Pour amplifier les vibrations des sons le joueur porte souvent des sonnailles constituees de 
plaques metalliques sur lesquelles sont fixes de petits lobes de forme ovo:idale egalement en 
metal, et munis de petits anneaux en fer. Cet appareil est fixe sur la main du joueur au 
moyen d'un coussinet gami de cordons ou d'un caoutchouc. 

5. 2. Lieux ou se manifeste l'element (edifice, place, espaces sacres) 
Dans les champs, families, edifices, sur les places publiques ou dans des espaces sacres, le 
M'bolon anime les manifestations populaires (mariage, bapteme, fetes, soirees recreatives 
des jeunes, etc.), accompagne les ceremonies rituelles (rites initiatiques et funeraires, 
pratiques religieuses, rites therapeutiques des possedes, ceremonies d'imploration divine en 
vue de l'obtention de la pluie et de la fertilite des terres, etc.). Le M'bolon accompagne les 
louanges aux chefs traditionnels, celebre les hauts faits des rois, les cultivateurs lors des 
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travaux champetres, incite les guerriers a la prouesse et aux exploits sur les champs de 
batailles. 

5.3. Composantes immaterielles de l'element: 
Les connaissances esoteriques, les chansons sacrees ou profanes, les rites et rituels, les pas de 
danse et les recits, les objets sacres ou profanes et decoratifs generalement associes 
generalement associes au M'bolon. 

5.3.1. Savoirs et savoir-faire, savoirs esoteriques 
L' execution parfois des incantations, rites et rituels, la technique de fabrication, la production 
de bonnes sonorites, la dexterite des joueurs avec execution des pas de danse, la vibration de 
cordes, des clochettes et les gestes font du M'bolon !'instrument fetiche des communautes. 

5.3.2. Rituels et ceremonies 
Le M'bolon, parfois, au moment de sa fabrication ou de son jeu, est fume a l'encens ou a 
d'autres plantes pour produire des sonorites agreables et en tirer assez de profit lors des 
manifestations. Parfois des sacrifices de poulets ou de chevres sont executes avant le jeu du 
M'bolon pour preserver les joueurs et le public assistant des ennuis. 

5.3.3. Composante artistique 
Execution de chansons et pas de danse lies au son du M'bolon, l'habilite du (des) joueurs ou 
joueuses et l'harmonie du son du M'bolon avec d'autres instruments de musique a corde, a 
percussion ou a vent, les battements de mains, etc. font le charme de l'instrument. En solo ou 
en ensemble instrumental, le discours musical se fonde sur une offre de multiples melodies 
rythmees. 

5.3.4. Resultats attendus, (exaucer un voeu, guerison, rejouissance 
collective, reussite et protection) 
Le M'bolon anime les manifestations de rejouissances populaires (mariage, bapteme, fete, 
soirees recreatives des jeunes, etc.), accompagne les ceremonies rituelles (rites initiatiques et 
funeraires, pratiques religieuses, rites therapeutiques des possedes, ceremonies d'imploration 
divine en vue de l'obtention de la pluie et de la fertilite des terres, etc.), stimule l'ardeur au 
travail, ponctue la musique funeraire. Le M'bolon chante la paix, le dialogue 
intergenerationnel et la cohesion sociale. II sert a transmettre aux generations montantes les 
modes de vie, les systemes de valeurs, les traditions et les croyances. Il sert a accompagner 
egalement les louanges aux chefs traditionnels, a celebrer les hauts faits des rois, les 
cultivateurs lors des travaux champetres ; incitent les guerriers a la prouesse, aux exploits, 
aux actions d' eclat. 

5.4 Formes d'organisation collective 

Selon le droit coutumier, les groupes d'inities au M'bolon au sein de chaque communaute 
sont a la fois Jes detenteurs et Jes praticiens de I' element. Ces personnes averties ( detenteurs 
et praticiens) assurent la fabrication du M'bolon et son apprentissage par les jeunes. Ces 
deux elements se fondent sur une pedagogie dite active car la methode repose sur : 
!'observation, !'impregnation et la reaction immediate. L'imitation du maitre sachant par 
l'eleve apprenant est non seulement un signe de respect mais egalement celui d'une humilite 
garantissant un resultat probant qui est celui de faire comme le maitre tant dans la pratique 
qu'a !'appropriation des savoirs et savoir-faire lies au M'bolon. 
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Au sein des communautes, les jeunes gar~ons servent d'armature de conservation et de 
defense des valeurs sociales et constituent les cibles privilegiees en matiere de transmission 
de l'heritage culturel, des modes de vie, des systemes de valeurs, des traditions et des 
croyances, des savoirs et savoir-faire lies au M'bolon. 

Les apprenants proviennent de toutes les couches socioprofessionnelles, sans distinction 
d'ethnie, de sexe et de religion. Aujourd'hui, les femmes excellent dans l'apprentissage du 
M'bolon. Certaines femmes sont reputees meilleures joueuses du M'bolon surtout dans la 
Region de Sik:asso. 

Les detenteurs et praticiens assurent la sauvegarde de l 'element et sa transmission aux jeunes 
generations. Les apprenants re<;oivent des connaissances et enseignements des maitres et leur 
rendent compte. 

6. Personnes et institutions concernees par !'element 
Les communautes (hommes, femmes, jeunes filles et gar9ons), les autorites coutumieres, 
politiques et administratives, les artistes, les associations culturelles, les groupes musicaux, 
les fabricants de M'bolon, les touristes et le departement en charge de la culture, de 
I' artisanat et du tourisme. 

6.1 Acteur (s) principal (aux) ( 

Toute la communaute (femme, homme, vieux, jeunes, ... ) est concemee par la pratique. Les 
acteurs principaux sont les joueurs. Les hommes jouent le "M'bolon" et les instruments 
accompagnateurs. Les femmes chantent aussi, dansent et jouent ]'instrument accompagnateur 
notamment le citiara. Dans certaines localites les femmes jouent au "M'bolon". 

6.2 Participants 
Assistent aux manifestations et participent a la danse au rythrne du M'bolon l'ensemble des 
populations, des chercheurs et des touristes. 

6.3. Personnes exclues de l'element : 
Les non-inities sont parfois exclus lors de ]'execution de certains rites lies au M'bolon. 
Cependant, ]'aspect profane n'exclue aucune personne. 

6.4. Groupes existants relatifs a l'element : Associations de sauvergarde et de 
promotion du M'bolon. 

7. Etat de !'element: viabilite 
Malgre les menaces pressantes qui pesent sur les pratiques et expressions culturelles et les 
canaux de transmission traditionnels des savoirs et savoir-faire lies au M'bolon, }'element 
persiste et sa pratique reste encore tres vivace chez certaines communautes detentrices au 
Mali. Les menaces n'ont pas affecte sa survie et sa continuite dans certaines localites. Les 
pratiques et expressions culturelles liees au M'bolon ont certes, au fil des ans, subi des 
transformations liees a la mondialisation, aux nouveaux modes de vie et a l'abandon de 
certains mythes fondateurs mettant les communautes en situation de mutations 
socioculturelles. Cependant, sa survie et sa persistance ont revele d'autres formes de 
sauvegarde collective et individuelle. Le M'bolon monocorde et bicorde qui, auparavant, 
n'etaient pas beaucoup utilises, sont devenus de plus en plus repandus. Ces types de M'bolon 
sont sollicites clans les localites d'expansion du M'bolon pour animer les manifestations de 
rejouissances populaires (mariage, bapteme, fete, soirees recreatives culturelles et artistiques 
des jeunes, etc.). L'on retrouve egalement ces types de M'bolon sur les scenes de theatre, clans 
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les orchestres et les ceremonies officielles de l'administration publique et des organisations 
non gouvemementales. 
Meme dans le developpement actuel de ces modes de transmission, les valeurs societales 
telles la cohesion sociale, le vivre-ensemble, gage de paix . et de developpement, sont restees 
au centre de l'utilisation du M'bolon. 

7.1.1. Tradition abandonnee 
Le M'bolon est toujours fabrique et toujours joue. Il n'a pas perdu son esprit d'education, de 
formation des jeunes a la vie sociale communautaire et de rejouissance populaire. Cela denote 
de l'importance historique, socioculturelle et spirituelle de cet element au Mali. 

7.1.2. Tradition en voie de disparition 
L'economie des localites a forte presence du M'bolon est essentiellement basee sur 
l'agriculture qui depend en grande partie des conditions climatiques et plus particulierement 
des precipitations. La situation geographique des localites concemees, tributaire des aleas 
climatiques, ne favorise pas des precipitations abondantes pour l'agriculture, activite premiere 
des communautes vivant dans ces zones. Cette situation a engendre l'exode massif des jeunes 
vers les grands centres urbains a la recherche de fortunes diverses. Souvent, la majorite de ces 
jeunes s'installe dans les villes et ne reviennent plus dans les campagnes. Cela rend difficile la 
releve et la transmission des pratiques et expressions culturelles liees au M'bolon. 

Les religions revelees telles l'islam et le christianisme, qui sont aujourd'hui implantees en 
villes comme en campagnes, proscrivent les pratiques et rites initiatiques des communautes. 
Certains mythes fondateurs sont en train d'etre abandonnes. Cette situation ne favorise pas la 
transmission des valeurs, fonctions et significations du M'bolon auxjeunes generations. 

Aujourd'hui, l'association d'autres instruments de musiques au M'bolon, lors des 
manifestations de rejouissances populaires, a engendre l'integration d'autres objets et artefacts 
modemes dans l'ensemble instrumental et affaibli l'observation traditionnelle des pratiques et 
expressions culturelles liees au M'bolon. 

La population des praticiens et detenteurs de l'element est vieillissante. Si des mesures 
energiques ne sont pas prises a travers des projets culturels structurants pour assurer la releve, 
la transmission et la sauvegarde seront compromises ajamais. 

7.1.3. Tradition vivante 
Malgre les menaces et difficultes pressantes les pratiques et expressions culturelles lies au 
M'bolon, restent vivantes au Mali. 

En temoigne sa presene dans l'animation des manifestations populaires (mariage, bapteme, 
fete, soirees recreatives des jeunes, etc.) et accompagne les ceremonies rituelles (rites 
initiatiques et funeraires, pratiques religieuses, rites therapeutiques des possedes, ceremonies 
d'imploration divine en vue de l'obtention de la pluie et de la fertilite des terres, etc.), 
accompagne les louanges aux chefs traditionnels, celebre les hauts faits des rois, les 
cultivateurs lors des travaux champetres ; incite les guerriers a la prouesse et aux exploits. 

7.2. Rapport a l'element 
7.2.1 Desir de conservation de l'element 
Par ailleurs, pour preserver l'element, on assiste aujourd'hui, a une proliferation 
d'associations de promotion du M'bolon dans les localites de concentration du M'bolon. A 
travers ces nouvelles formes de sauvegarde, induites par le cours de l'histoire et le contexte 
actuel, les modes de transmissions des connaissances, des savoirs et savoir-faire lies au 
M'bolon s'adaptent, par ricochet, au contexte de vie actuel, se perpetuent et se transmettent 
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aux jeunes generations au moment ou celles-ci s' orientent de plus en plus vers les modes de 
vie contemporains. 
L'element peut bien etre sauvegarde et promu, le nombre d'inities, moins eleve, peut bien 
augmente chez les communautes detentrices par des projets culturels et structurants. Aussi, la 
presence de certains tresors humains vivants dans la fabrication et !'utilisation du M'bolon 
chez les communautes detentrices, est un signe d 'espoir pour sa sauvegarde et sa promotion 
pour les generations futures. 
Dans la perspective de valoriser et de revitaliser )'ensemble des pratiques et expressions 
culturelles liees au M'bolon, ii s'avere necessaire de: 

Initier des activites d' information, de sensibilisation et de communication aupres des 
communautes elles-memes et sur les medias ; 
Entreprendre des activites d'education des generations futures a travers des rencontres 
individuelles et de groupe avec les associations de promotion du M'bolon ; 
Inscrire les manifestations du M'bolon dans les circuits et visites touristiques des 
communautes concemees ; 
Initier des etudes et des recherches en vue d'approfondir les connaissances sur 
!'instrument, les pratiques et expressions culturelles qui lui sont liees ; 
Creer des centres de documentation sur !' element. 

Ces activites permettront de consolider les acquis existants en matiere de sauvegarde et de 
promotion de ]'element. D'ou la necessite d' inscrire Jes pratiques et expressions culturelles 
liees au M'bolon sur la Liste de sauvegarde urgente du patrimoine culturel immateriel. 

7.1 Actualite de l'element 
L'economie des localites a forte presence du M'bolon est essentiellement basee sur 
l'agriculture qui depend en grande partie des conditions climatiques et plus particulierement 
des precipitations. La situation geographique des localites concemees, tributaire des aleas 
climatiques, ne favorise pas des precipitations abondantes pour I' agriculture, activite premiere 
des communautes vivant dans ces zones. Cette situation a engendre l' exode massif des jeunes 
vers les grands centres urbains a la recherche de fortunes diverses. Souvent, la majorite de ces 
jeunes s'installe dans les villes et ne reviennent plus dans les campagnes. Cela rend difficile la 
releve et la transmission des pratiques et expressions culturelles liees au M' bolon. 

Les religions revelees telles l'islam et le christianisme, qui sont aujourd 'hui implantees en 
villes comme en campagnes, proscrivent les pratiques et rites initiatiques des communautes. 
Certains mythes fondateurs sont en train d'etre abandonnes. Cette situation ne favorise pas la 
transmission des valeurs, fonctions et significations du M'bolon aux jeunes generations. 

Aujourd'hui, ]'association d'autres instruments de musiques au M'Bolon, lors des 
manifestations de rejouissances populaires, a engendre !'integration d'autres objets et artefacts 
modemes dans !'ensemble instrumental et affaibli !'observation traditionnelle des pratiques et 
expressions culturelles liees au M'bolon. 

La population des praticiens et detenteurs de l 'element est vieillissante. Si des mesures 
energiques ne sont pas prises a travers des projets culturels structurants pour assurer la releve, 
la transmission et la sauvegarde seront compromises a jamais. 

7.2.2 Desir de valorisation culturelle et/ou touristique 
Le Ministere de la Culture, a travers la Direction Nationale du Patrimoine Culturel, a toujours 
soutenu et realise des actions de sauvegarde et de promotion du patrimoine culturel national. 
Ces actions sont le couronnement de la mise en reuvre du document-cadre de politique 
culturelle du Mali et de son plan operationnel demise en reuvre pour la periode 2018-2022. 
L'experience de conservation et de gestion issue de cette politique a permis a la DNPC 
d'affiner sa strategie d' intervention aupres des communautes. 
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Pour la mise en reuvre des mesures de sauvegarde, le Departement deploiera tous les moyens 
disponibles pour reussir le projet. 11 s'agit notamment des actions facilitant la realisation des 
mesures de sauvegarde et des actions transversales telles que l'information et la 
sensibilisation des communautes, l'appui conseil, technique, logistique et materiel, et les 
ressources humaines necessaires. 

Par ailleurs, le Departement participe regulierement aux manifestations dediees au M'bolon, 
organisees par les communautes et les associations de promotion du M'bolon, aux ceremonies 
rituelles et festives que le M'bolon accompagne, en apportant toujours des contributions 
financieres et en assurant la couverture mediatique. A cela s'ajoute les appuis techniques 
multiformes de la DNPC aux associations de promotion du M'bolon de Kayes, Koulikoro et 
Sikasso, consistant en la preparation des dossiers de creation d'associations et en la 
participation des associations de promotion du M'bolon aux Journees Nationales du 
Patrimoine Culture! a chaque edition. Ces actions se poursuivront et couvriront les mesures de 
sauvegarde proposees. 

Par ailleurs, il est prevu dans la prochaine ceremonie de proclamation des Tresors Humains 
Vivants du Mali par la Commission nationale de selection, des Tresors humains vivants 
excellant dans les pratiques et expressions culturelles liees au M'bolon. 

7 .2.3 Desir d 'une meilleure organisation ou regulation 
L'element peut bien etre sauvegarde et promu, le nombre d'inities, moins eleve, peut bien 
augmente chez les communautes detentrices par des projets culturels et structurants. Aussi, la 
presence de certains tresors humains vivants dans la fabrication et }'utilisation du M'bolon 
chez les communautes detentrices, est un signe d' espoir pour sa sauvegarde et sa promotion 
pour les generations futures. 
Dans la perspective de valoriser et de revitaliser l' ensemble des pratiques et expressions 
culturelles liees au M'bolon, ii s'avere necessaire de : 

Initier des activites d'information, de sensibilisation et de communication aupres des 
communautes elles-memes et sur les medias ; 
Entreprendre des activites d'education des generations futures a travers des rencontres 
individuelles et de groupe avec les associations de promotion du M'bolon ; 
Inscrire les manifestations du M'bolon dans les circuits et visites touristiques des 
communautes concernees ; 
Initier des etudes et des recherches en vue d'approfondir les connaissances sur 
!'instrument, les pratiques et expressions culturelles qui lui sont liees. 

Ces activites permettront de consolider les acquis existants en matiere de sauvegarde et de 
promotion de }'element. 

7.2.4 Desinteret d'une partie de la population (laquelle ?) 

L'exode massif des jeunes vers les grands centres urbains a la recherche de fortunes diverses. 
Souvent, la majorite de ces jeunes s'installe dans les villes et ne reviennent plus dans les 
campagnes. Cela rend difficile la releve et la transmission des pratiques et expressions 
culturelles liees au M'bolon. 

Les religions revelees telles l'islam et le christianisme, qui sont aujourd'hui implantees en 
villes comme en campagnes, proscrivent les pratiques et rites initiatiques des communautes. 
Certains mythes fondateurs sont en train d'etre abandonnes. Cette situation ne favorise pas la 
transmission des valeurs, fonctions et significations du M'bolon aux jeunes generations. 

7.2.5 Desinteret general 
Non 
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8. Signification et interet de l'element pour la population (texte libre) 
Les Pratiques et expressions culturelles liees au "M'bolon" sont detenues par certaines 
communautes du sud du Mali, notamment les communautes Senoufo, Bambara, Minianka, 
Malinke et les communautes voisines de la Cote d'Ivoire et de la Guinee. Toutes ces 
communautes ont en partage le M'bolon et se reconnaissent dans son utilisation et sa 
manifestation. Le M'bolon monocorde et bicorde qui, auparavant, n'etaient pas beaucoup 
utilises, sont devenus de plus en plus repandus. Ces types de M'bolon sont sollicites dans les 
localites d'expansion du M'bolon pour animer les manifestations de rejouissances populaires 
(mariage, bapteme, fete, soirees recreatives culturelles et artistiques des jeunes, etc.). L'on 
retrouve egalement ces types de M'bolon sur les scenes de theatre, dans les orchestres et les 
ceremonies officielles de !'administration publique et des organisations non 
gouvemementales. 

9. Renvoi a d'autres fiches* Tc 

9.1. Fiche(s) patrimoine culturel immateriel 
Oui 
9.2. Fiche(s) patrimoine culturel immobilier : 
Oui 

9.3. Fiche(s) tresor humain vivant 
Oui 
10. Renvoi a la documentation* Tc 

10.1. Cliche(s) 
10.2. Carte(s) 
10.3. Autre media/documents 
- Film documentaire dans !'emission "Terroir" de Mory Soumano, Realisateur a !'Office de 

Radiodiffusion Television du Mali (ORTM), !ors de la ceremonie d'hommage a M'Bemba 
Kanda Kei:ta, ancetre des Keita de Ballaouelena a Badougou-Djoliba en 2007. Dans ce 
film, le praticien mandingue Bourama Ouellen Diabate anime la ceremonie d'hommage 
avec le M'bolon ; 
Symposium portant sur les « Instruments de Musique et Genres Musicaux Traditionnels » 
de la 7eme Biennale Artistique et Culturelle du Mali, tenu a Bamako du 3 au13 Juillet 
1982; 

- L' « Essai sur la Musique Traditionnelle au Mali» de Mamadou Diallo, 2001 ; 
« Mali laada follifew » de }'Association Acte Sept, 1999. 

11. Enquetes et enqueteurs : Les missions de collecte d'informations sur le 
M'bolon 

Mission n°1 District de Bamako : 
- Mariama TEME, Chef de Division Patrimoine Ethnographique, DNPC 

- Aissata DIAKITE, Chef de Section, Division Patrimoine Ethnographique, DNPC ; 

- Ibrahima CISSE, Chef de Division Musees, DNPC 

- Fatoumata KAMISSOKO, Cellule de Documentation, DNPC ; 

- Aoua TRAORE, Chef de la Cellule de Documentation, DNPC ; 

- Daouda DAO, Chercheur et doctorant en M'Bolon. 
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Mission n°2 : Region de Koulikoro 
- Daouda KONE, Chef de Division Pares Publics et Monuments, DNPC ; 

- Modibo BOUARE, Division Sites, Monuments Historiques et Architecture Traditionnelle, 

DNPC; 

- Modibo BAGA YOKO, Gestionnaire du Patrimoine Culture! ; 

- Christophe Pepe LOUA, Chef de la Mission Culturelle de Kangaba ; 

- Dramane DIARRA, Chef de Service Culture, Cercle de Kati, Region de Koulikoro. 

Mission n°3 : Region de Sikasso 
Modibo BAGA YOKO, Gestionnaire du patrimoine culture!, DNPC ; 

Adama NIANG, Directeur Regional de la Culture de Sikasso; 

Daouda DAO, Chercheur et doctorant en M'Bolon ; 

Ould ALY Mohamed, Technicien Superieur des Arts et de la Culture, DNPC ; 

Alhassane TAN GARA, Chef Service Culture du Cercle de Koutiala, Region de Sikasso ; 

- Aly HAID ARA, Chef Service Culture du Cercle de Y orosso, Region de Sikasso. 

11.1. Participation et accord de la communaute/ du groupe pour la collecte 
de donnees et l'inventoriage : 
Les communautes, les praticiens et les detenteurs - ont participe activement aux activites de 
collecte d'informations pour }'elaboration du present dossier de candidature. A cet effet, 
}'element est propose a }'inscription sur la Liste de sauvegarde urgente dans son ensemble, 
avec toutes ses caracteristiques comme I' ont souhaite les communautes I ors des rencontres de 
collecte d'informations. Toutes les informations contenues dans ce document sont celles 
collectees a la source, aupres des acteurs cibles, c'est-a-dire les communautes et les praticiens 
dans les regles de l'art, done diffusables. Les communautes ont accepte volontairement, de 
fa9on consensuelle et dans la perspective de sauvegarder et de promouvoir les pratiques et 
expressions culturelles liees au M'bolon, de livrer ces informations qui peuvent etre diffusees 
et partagees, done accessibles au grand public, comme en attestent les accords et les 
declarations signees des communautes et de leurs representants. 

Les informations qui ne figurent pas dans ce dossier de candidature n'ont pas ete dites par les 
communautes depositaires et gardiennes des pratiques et expressions culturelles liees au 
M'bolon. Par consequent, les informations non contenues dans ce document sont non 
accessibles au grand public. 

Cependant, il est necessaire de preciser que les aspects esoteriques et les informations non 
accessibles au grand public n'affectent en rien !'appropriation des connaissances, des savoirs 
et savoir-faire et leur transmission aux jeunes generations. Toutefois, les pratiques et 
expressions culturelles liees au M'bolon sont violemment affectees par les transformations 
sociales. D'ou l'imperieuse necessite de les sauvegarder urgemment.Le M'bolon et les 
pratiques et expressions culturelles qui lui ont ete identifies par les equipes de la DNPC, lors 
des missions de reconnaissance et recherches sur le patrimoine immateriel. Ces missions 
s'inscrivant dans le cadre d'execution du programme d'activites « Connaissance, gestion et 
suivi des biens culturels » concement la participation et la couverture par la DNPC des 
manifestations culturelles organisees par les communautes, les associations et les 
organisations non gouvemementales dans le but de collecter des informations sur le 
patrimoine culture!. 
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8. Signification et interet de l'element pour la population (texte libre) 

Les Pratiques et expressions culturelles Jiees au "M'bolon" sont detenues par certaines 
communautes du sud du Mali, notamment les communautes Senoufo, Bambara, Minianka, 
Malinke et les communautes voisines de la Cote d'Ivoire et de la Guinee. Toutes ces 
communautes ont en partage le M'bolon et se reconnaissent dans son utilisation et sa 
manifestation. Le M'bolon monocorde et bicorde qui, auparavant, n' etaient pas beaucoup 
utilises, sont devenus de plus en plus repandus. Ces types de M'bolon sont sollicites dans les 
locaiites d'expansion du M'bolon pour animer les manifestations de rejouissances populaires 
(mariage, bapteme, fete, soirees recreatives culturelles et artistiques des jeunes, etc.). L'on 
retrouve egalement ces types de M'bolon sur les scenes de theatre, dans les orchestres et les 
ceremonies officielles de l'administration publique et des organisations non 
gouvemementales. 

9. Renvoi a d'autres fiches* re 

9.1. Fiche(s) patrimoine culturel immateriel 
Oui 
9.2. Ficbe(s) patrimoine culturel immobilier: 
Oui 
9.3. Fiche(s) tresor humain vivant 
Oui 
10. Renvoi a la documentation* Tc 
10.1. Cliche(s) 
10.2. Carte(s) 
10.3. Autre media/documents 
- Film documentaire dans l'emission "Terroir" de Mory Soumano, Realisateur a }'Office de 

Radiodiffusion Television du Mali (ORTM), !ors de la ceremonie d'hornmage a M'Bemba 
Kanda Kerta, ancetre des Kena de Ballaouelena a Badougou-Djoliba en 2007. Dans ce 
film, le praticien mandingue Bourama Ommen Diabate anime la ceremonie d'hommage 
avec le M'bolon ; 

- Symposium portant sur les « Instruments de Musique et Genres Musicaux Traditionnels >> 

de la 7eme Biennale Artistique et Culturelle du Mali, tenu a Bamako du 3 au13 Juil1et 
1982; 

- L' « Essai sur la Musique Traditionnelle au Mali» de Mamadou Diallo, 2001 ; 
- « Mali laada follifew » de l'Association Acte Sept, 1999. 

U. Enquetes et enqueteurs: Les missions de collecte d'informations sur le 
M'bolon 

Mission n°1 Distr.ict de Bamako : 
- Mariama TEME, Chef de Division Patrimoine Ethnographique, DNPC ~ -

Ai'ssata DIAKITE, Chef de Section, Division PatrimoitJr .. ~wograp~ique, DNPC ; /llt­
Ibrahima CISSE, Chef de Division Musees, DNPC -j~,. 

- Fatoumata KAMISSOKO, Cellule de Documentation, DNPC ; 

- Aoua TRAORE, Chef de la Cellule de Documentation, DNPC ; ' 

- Daouda DAO, Chercheur et doctorant en M'Bolon. @¥...,,.,,.1.,~~ 
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Mission n92: Region de Koulikoro 
- Daouda KONE, Chef de Division Pares Publics et Monuments, DNPC ; -~= ~ vision Sites, Monuments Hi•toriques et A'1:hitecture T,adltionnelle, 

Modibo i~OKO, Gestionnaire du Potrimoine Culture! ; -¼f J2..,, 
Christophe Pepe LOUA, Chef de la Mission Culturelle de Kangaba; ~ 

Dramane DIARRA, Chef de Service Culture, Cercle de Kati, Region de Koulikoro. ~--­

Mission n°3 : Region de Sikasso 
- Modibo BAGA YOKO, Gestionnaire du pat,imoine culture!, DNPC ; _j_Q 
- Adama NIANG, Directeur Regional de la Culture de Si~. s~o , ; (J..J_-:ta ~~ \ ~ 
- Daouda DAO, Chercheur et doctorant en M'Bolon; ~-- ~ 

Ould ALY Mohamed, Technicien Superieur des Arts et de la Culture, DNPC ; · , 

Alh. assane TAN GARA, Chef Service Culture du Cercle de Koutiala, Region de sikA! ;~ 
Aly HAIDARA, Chef Service Culture du Cercle de Yorosso, Region de Sikasso.~ · 

11.1. Participation et accord de la communaute/ du groupe pour la collecte 
de donnees et l'inventoriage : 
Les communautes, les praticiens et les detenteurs - ont participe activement aux activites de 
collecte d'informations pour l'elaboration du present dossier de candidature. A cet effet, 
!'element est propose a l'inscription sur la Liste de sauvegarde urgente dans son ensemble, 
avec toutes ses caracteristiques corn me I' ont souhaite les communautes lors des rencontres de 
collecte d'infonnations. Toutes les informations contenues dans ce document soot celles 
coHectees a la source, aupres des acteurs cibles, c'est-a-dire les communautes et les praticiens 
dans les regles de l'art, done diffusables. Les comrnunautes ont accepte volontairement, de 
fa9on consensuelle et dans la perspective de sauvegarder et de promouvoir les pratiques et 
expressions culturelles liees au M'bolon, de livrer ces informations qui peuvent etre diffusees 
et partagees, done accessibles au grand public, comme en attestent les accords et les 
declarations signees des communatites et de leurs representants. 

Les informations qui ne figurent pas dans ce dossier de candidature n' ont pas ete dites par les 
communautes depositaires et gardiennes des pratiques et expressions culturelles liees au 
M'bolon. Par consequent, les infonnations non contenues dans ce document sont non 
accessibles au grand public. 

Cependant, ii est necessaire de preciser que Jes aspects esoteriques et les informations non 
accessibles au grand public n'affectent en rien !'appropriation des connaissances, des savoirs 
et savoir-faire et leur transmission aux jeunes generations. Toutefois, Ies pratiques et 
expressions culturelles liees au M'bolon sont violemment affectees par Jes transfonnations 
sociales. D'ou l'imperieuse necessite de les sauvegarder urgenunent.Le M'bolon et les 
pratiques et expressions culturelles qui Jui ont ete identifies par les equipes de la DNPC, lors 
des missions de reco11naissance et recherches sur le patrimoine immateriel. Ces missions 
s' inscrivant dans le cadre d'execution du programme d'activites « Connaissance, gestion et 
suivi des biens culturels » concement la participation et la couverture par la DNPC des 
manifestations cultureUes organisees par les commwiautes, les associations et les 
organisations non gouvernementales dans le but de collecter des infonnations sur le 
patrimoine culture!. 
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Les informations preliminaires collectees aupres des communautes, lors de ces missions, ont 
permis de definir le M'bolon et les pratiques et expressions culturelles qui lui sont liees. 
Aussi, dans le but de collecter des informations specifiques, les equipes de terrain de la DNPC 
s'entretiennent toujours avec les femmes et les jeunes. Ces informations ont porte sur le nom 
de !'element, tel qu'il est employe par les communautes, !'existence d'autres noms, les 
localites dans lesquelles se concentrent I' element, sa description et ses caracteristiques. Des 
informations complementaires collectees aupres des communautes ont permis de savoir ses 
fonctions et sa signification culturelle, les menaces auxquelles !'element est soumis et 
d'envisager son inscription a l'inventaire, car l'element presentait deja un interet suffisant 
pour en rendre desirable la preservation. 

La preparation de ce dossier d'inscription a permis de consolider les acquis et d'approfondir 
les connaissances, les savoirs et savoir-faire lies au M'bolon. 
11.2. Restrictions (eventuelles) a l'utilisation des donnees inventoriees 
Les informations qui ne figurent pas dans cette d »inventaire n' ont pas ete dites par les 
communautes depositaires et gardiennes des pratiques et expressions culturelles liees au 
M'bolon. Cependant, il est necessaire de preciser que les aspects esoteriques et les 
informations non accessibles au grand public n'affectent en rien }'appropriation des 
connaissances, des savoirs et savoir-faire et leur transmission aux jeunes generations. 
Toutefois, les pratiques et expressions culturelles liees au M'bolon sont violemment affectees 
par les transformations sociales. D'ou l'imperieuse necessite de les sauvegarder urgemment. 

11.3. Specialiste(s) - nom et statut ou affiliation : (voir liste des personnes 
rencontrees dans le tableau ci-dessous). 
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11.4. Type d'inventaire 
Topographique 
11.5. Niveau d'inventaire 
Recensement 
11.6. Date de collecte des donnees* Tc (voir tableau ci-dessous) 
11.7. Lieu de collecte des donnees : (voir tableau ci-dessous) 

Equipe de recherche Localites Persouues contactees par Iocalite 
EQuiPes de rechercbe documentaire a Bamako 

- Mariam TEME, Chef Bamako - Conservatoire des Arts et Metiers multimedia, Balla 
de Section patrimoine Fasseke Kouyate 
ethnographique, DNPC - lnstitut des Sciences Humaines (ISH) 

- AYssata Diakite, - Palais de la Culture Amadon Hampdte Ba 
Division patrimoine - Direction Nationale de l' Action Culturelle DNAC 
ethnographique, DNPC - Madame NaYny Diabate 

- Ibrabima Cisse, Chef Bamako - Centre Djoliba 
de la Division Musees, - Direction Nationale des Bibliotheques et de la 
DNPC Documentation 

- Fatoumata Kamissoko, - Ecole Normale Superieure (ENSUP) 
DNPC - Centre National de la Cinematographie (CNCM) 

- Bibliotheque de l'Universite des Sciences Sociales et de 
Gestion de Bamako 

- Direction Nationale des Archives du Mali 

- Aoua Traon\, Chef de Bamako - lnstitut National des Arts (INA) 
laCellule de - ORTM 
Documentation, DNPC - lnstitut Francais du Mali (IFM) 

- Daouda N' Daou, - Musee National du Mali 
DNPC - Kardigue Laiko Traore, artiste, choregraphe 

Contacts Dates 

(+223) 20 22 0217 Novembre-
decembre 

2019 

Novembre-
decembre 
2019 

Novembre-
decembre 
2019 

(+223) 66 72 8657 
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Mission 1 : Re2ion de Koulikoro et District de Bamako 
Re11ioo de Koulikoro 

- Daouda Kone, Chef de Cercle de Kannba 
la Division Pares Keoiegue, chef-lieu - Kasiere Traore, conseiller du Chef de village (+223)75 17 11 18 Mercredi, 20 
Publics et Monuments, de Commune rurale - Djelimady Diabate, chef des griots de Keniegue ; novembre 

Chef de mission, du Kaoiogo - Moussa Doumbia dit Koman cultivateur; 2019 
DNPC; - Bakari Traore notable du villa~e. 

(+223) 75 17 II 18 

- Modibo Bouare, Agent, Teguekoro, Fabou Traore, notable ; (+223) 77 00 78 15 Mercredi, 20 
Division Sites, -
Monuments 

Commune rurale du - Moussa Traore, notable ; novembre 

Historiques et 
Kanioggo - Djanguine Traore, notable ; 2019 

Architecture - Madon Kouvate dit « Dieli Ordinateur ». 
(+223) 79 09 80 84 

Traditionnelle, DNPC ; Djoulafondo, - Fina Broulaye Camara, a Djelibougou ; Mercredi, 20 

- Modibo Bagayoko, - Solo Kouyate, grand griot. (+223) 75 02 53 75 novembre 

Conservateur du 2019 

Patrimoine Culture!, Kela, Commune - Mamadou Ha"idara, chef de village ; (+223) 76 48 12 71 Jeudi 21 
DNPC; rurale de Minindian - Madou Diabate, fils de feu Kela Balla Diabate, (+223) 75 35 93 32 novembre 

- Christophe Pepe Loua, traditionnaliste et chef des griots de Kela ; 2019 

Chef de Bureau, - Mamadou Kamissoko, griot, notable ; (+223) 78 54 28 20 

Mission Culturelle de - Mamady Diabate, Griot, notable ; 
(+223) 75 47 89 86 

Kangaba; - Seydou Diabate dit Yaba, Griot, notable; 
(+223) 78 89 15 20 

- Dramane Diarra, Chef 
de Service Culture, - Gaoussou Cisse, notable ; (+223) 79 04 55 98 

Cercle de Kati ; - Issa Diabate Griot et joueur de M'bolon. 

- Issa Coulibaly, 
Kangaba-vllle - Mahamadou Jsma"ila Ma"iga, Prefet du cercle de Jeudi 21 

Chauffeur, DNPC. Kangaba; - (+223) 76 44 8471 novembre et 

- Mamadou Cisse, Chef de la Mission Culturelle ; Vendredi 22 

- Kaba Dante, grand griot traditionniste ; novembre 
- (+223) 79 09 96 84 2019 - Sekouba Kouyate dit Banankoro Sekouba, Grand griot 

traditionniste ; 
- (+223) 76 02 31 90 

- Ousmane Sinavoko association de Promotion du 
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M' bolon de la Region de Koulikoro ; 

- Djiguiba Kouyate, Djiguiba Kouyate, griot celebre de 
Kangaba, Animateur- producteur, conferencier et 
realisateur d'emissions culturelles au niveau des radios 
et chaines de televisions au Mali et dans le reste du 
monde. 

Deguela, Commune - Ladji Sangare, notable et conseiller principal du Chef - (+223) 75 01 98 03 Vendredi 22 
rurale de Minindian de village novemhre 

- Doussoumory Kone, notable it Deguela - (+223) 96 39 09 39 2019 

- Naman Kone, notable it Del!uela - (+223) 96 20 50 42 

Manicoura, Cercle de - Lassana Keita, Chef de village ; Dimanche24 
Kangaba - Lamine Ke'ita, representant du chef de village et (+223) 64 61 28 68 novembre 

Conseiller; 2019 

- Namokori Kei'.ta, notable ; 

- Mamadi Kei'.ta, notable ; 

- Niama Moussa Kei'.ta, notable ; 

- Moussa Sangare, notable ; 

- Drissa Kei'.ta, notable ; 

- Naman Ke'ita, notable ; 

- Karifa Camara, notable. 
Cercle de Kati 

Kenieroba, - Madou Niamankolo Ke'ita, chef de village. 
Commune rurale de - N'Faly Kante, Association de promotion du M'bolon 
Siby 

Kirina, Commune - Konimba Kamissoko, griot musicien - (+223) 76 31 03 92 Vendredi 22 
rurale du Manden - Lassana Kamissoko, traditionniste, originaire du village - (+223) 76 46 89 74 novembre 

de Kirina et Chef des griots de la Commune VI du 2019 

District de Bamako 

- Hereba Kamissoko, adjoint au Chef de village - (+223) 79 01 27 23 

- M. Mana Kamissoko, griot it Kirina 

- Mamadou Diabate, artiste musicien, formateur a !'INA 
de Kirina (Centre Culture! et artistioue) 
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- Seydou Dembele, artiste musicien, forrnateur a I 'INA 
de Kirina ( co-promoteur). 

Badougou- Nafadji, - Adama Kei"ta, conseiller du Chef de village ; - (+223) 65 40 90 67 Vendredi 22 
Commune rurale du - Mamadou Dia Kei"ta, chasseur, notable. novembre 
Manden 2019 
Narena, Commune - Mahamadou Kante dit Maraka, 2'm' Adjoin! au Maire ; - (+223)75 18 04 46 Samedi 23 
rurale du meme nom - Flamory Kone, fils de Kondjan Kone, Chef du clan de novembre 

« Paouna »; - (+223) 73 08 98 66 2019 

- Madouba Simbo Kei"ta, notable ; 

- Seyan Mossocouda Kena, notable ; (+223) 72 20 53 31 -- Issa Kone, fils du chef de clan de « Paouna » 

- Diara Kone notable. 
Siby, Commune - Brema Camara, Conseiller du Chef de village ; (+223) 78 22 96 31 Samedi 23 
rurale de Siby - Bakary Coulibaly dit Mamba Sacko, Directeur de novembre 

Troupe musicale et instrumentaliste. 2019 

Bananzole, - Bamori Traore, Chef de village. Dimanche24 
Commune rurale de - Karamoko Traore, I" conseiller du Chef de village ; (+223) 63 95 95/ 71 00 47 novembre 
Dialakoroba - Bananzole Tiekouraba Bagayogo, ancien joueur de 27 2019 

M'bolon. 

Memes equipes par localite Memes localites Mission 1 : Region de Koulikoro et District de Bamako Du30 
novembre au 

Region de Koulikoro : Missions de collecte 10 decembre 
d'informations et de consultations publiques 2019 

District de Bamako 

Meme equipe + Mariam Maison des Artisans - Baba Diakite, Boutique N° 41, fabriquant et joueur de - (+223) 79 41 05 22 Lundi26 
TEME, Chef de Section de Bamako M'bolon - ( + 223) 79 08 23 30/ novembre 
patrimoine ethnographique, - Oumar Diarra dit Balikou, fabricant et joueur de 64 04 83 60, Email : 2019 
DNPC M'bolon. balikoumar@vahoo.fr 

Korofina- Nord - Nai'ni Diabate, griote-artiste-chanteuse-auteur- 66 72 88 42 /76 04 95 41, 27 novembre 

compositeur-creatrice-promotrice du groupe Rue 161, Porte 257, 2019 
feminine« KALADJOULA-BAND ». Korofina-Nord, 

Email nainidiabate2006@ 
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yahoo.fr 

Meme equipe + Mariam -Maison des District de Bamako : Missions de collecte d'informations Du 05 au07 
TEME, Chef de Section Artisans de Bamako et de cons11ltations p11bliqucs decembre 
patrimoine ethnographique, • Korofina• Nord 2019 
DNPC 

Mission 2 : Re2ion de Kaves 
- Guemo Kassogue, Chef Cercles de Kita et - Moussa Camara, Association de promotion du - Novembre 
de la Mission Culturelle de Kenieba M'bolon, Region de Kayes 2019 
Kayes, 
- Abdrahamane Fofana, 
personne ressources Kayes-
Medine 
- Ibrahim Traore, chauffeur 
- Guemo Kassogue, Chef Cercles de Kita et Mission 2 : Region de Kayes : Missions de collecte Decembre 
de la Mission Culturelle de Kenieba d'informations et de consultations publiques 2019 
Kayes, 
- Abdrahamane Fofana, 
personne ressources Kayes-
Medine 
• Ibrahim Traore chauffeur 

Mission 3 : Region de Sikasso 
- Modibo BAGA YOKO, Sikasso ville - Mahamane Barry, Directeur de cabinet du Gouvemeur - Gouvemorat de Lundi 09 

gestionnaire du de Sikasso Sikasso decembre 
patrimoine culture!, 2019 
Chef de mission ; Koutiala ville - Nian\, Prefet du Cercle de Koutiala - (+223) 79 32 83 95 

- Adama NIANG, - Souleymane Tembely, 1" Adjoin! au prefet - Cercle de Koutiala 
Directeur regional de la - Alhassane Tanl!ara Chef Service Culture du Cercle de - (+223) 65 67 62 
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culture de SIKASSO ; Koutiala 64/76 37 67 06 
- DaoudaDAO, - Boubacar Coulibaly, Service Culture, Koutiala - Service Culture, 

chercheur et doctorant Koutiala 
enM'BOLON; - Yaya Traore, Maire, Communune rurale de Sangoua - (+223) 76 02 43 32 Mardi 10 

- Ould ALY Mohamed, Village de Sirakele, - Sibiry Konate, I"' adjoin! - Mairie de Sirakele 
decembre 

Technicien Superieur commune rurale de 2019 
des Arts et de la - Gaoussou Coulibaly, Secretaire general de la Mairie. - Mairie de Sirakele 

Songoua 
Culture; - Traore, Chef de village de Sirakele - Village de Sirakele 

- Yaya Traore, Maire, - Kassim Traore, joueur de M'bolon a Sirakele - (+223) 71 17 94 18 
Communune rurale de - Madou Coulibaly, joueur de M'bolon it Bararnba-kesso - (+223) 70 52 19 65 
Sangoua; - Sabali Coulibaly, joueur de M'bolon it Sirakele - (+223) 72 68 09 37 

- Alhassane Tangara, - Adama Coulibaly, joueur de M'bolon a Sirakele - Village de Sirakele 
Chef Service Culture - Tietigui Traore,joueur de M'bolon ii Sirakele - (+223) 70 58 29 39 
du Cercle de Koutiala 

- Issa COULIBALY, - Chaka Coulibaly, animateur, groupe M'bolon de - Village de Sirakele 

chauffeur, DNPC. Sirakele 
Village de Zibala - Warasio Dembele, Chanteuse ii Zibala, commune rurale - Village de Zibala 

de Sommua 
Cercle de Yorosso 

- Meme equipe de Ville de Yorosso - M. Mamadou Goi'ta, President du Conseil de Cercle de - Conseil de Cercle de Mercredi 11 
Sikasso + Yorosso Yorosso decembre 
Aly Haidara, Chef - M. Amadou Kassogue, 2eme Adjoin! au Prefet du 2019 
Service Culture de Cercle de Yorosso 
Yorosso - Al v Haidara Chef Service Culture de Y orosso - (+223) 73 41 23 73 

Village de Koumbia - Porbe CISSE, joueur de M'bolon a Koumbia - (+223) 82 04 31 58 

- Moussa GOITA, 2eme adjoin! au Maire de Koumbia - (+223) 76 49 72 26 

- Solo Cisse, cultivateur a Koumbia 

- Ayoua Ongoiba, Directeur d 'ecole it Koubia - (+223) 73 38 34 98 

Suite Sikasso vllle 

Centre de Recbercbe - Ely M'pe Yaya Bamba, Charge du Musee et des - (+223) 70 47 41 86 
pour la Sauvegarde activites culturelles au CRSPCS 
et de la Promotion de - Labe Edouard Coulibaly, Charge de la recherche, au - (+223) 68 42 69 40 Jeudi 12 

Meme equipe de Sikasso la Culture Senoufo, CRSPCS decembre 
Sikasso ICRSPCSl 2019 
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Musee Regional de - Mando Gotta, Directeur du MRS - (+223) 76030538 
Sikasso (MRS) - Arouna Kone t.!estionnaire du patrimoine, MRS - (+223) 97 52 68 27 

Cercle de Kadiolo 
Meme equipe de Sikasso + Ville Fourou, - Ousmane Wattara, Maire de Fourou - (+223) 79 30 30 57 
- Ousmane Wattara, rencontre avec les - Seydou Ouattara,joueur de M'bolon, a Loularma - 76 96 23 44 

Maire de Fourou, autorites et le groupe - Diakadia Sogodogo, j oueur de M'bolon, a Loularma - 75 34 48 60 
Maire de la commune artistique du village Jeudi 13 - Daouda Diabate, joueur de M'bolon, a Loularma - 78 98 87 53 

rurale de Fourou, deLoularma decembre - Sekou Wattara, joueur de M' bolon, a Loularma - 78 51 80 45 2019 
- Brehima Sogodogo, joueur de M'bolon, a Loularma - 73 42 71 87 

- Drissa Kone, joueur de M' bolon, a Loularma - 78 50 91 77 

- Abdoulaye Sanogo, joueur de M'bolon, a Loularma - 92167038 

- Oumar Diabate, groupe artistique de Loularma - 79313210 

- Soungalo Sogodogo, joueur de M'bolon, a Loularma - 77 86 23 60 

- Koniba Sogodogo, groupe artistique de Loularma - 78 85 93 72 

- Koniba Sogodogo, groupe artistique de Loularma - 79 46 42 61 

- Seydou Sogodogo, groupe artistique de Loularma - 68 27 24 82 

- Yakou Dal!lloko t.!rouoe artistique de Loularma - 77 82 55 93 
Meme equipe de Sikasso Commune de - Zana Diarra, Maire de la Commune rurale de - 75 48 75 24 Vendredi 14 

Djoumatenln Djoumatenin decembre 
2019 

Cercle de Kolondieba 
Meme equipe de Sikasso + Village de N' Titiry - Daouda Zoumana Konate, Chef de village de N'Titiry - Village de N'Titiry Vendredi 14 
Arouna Diabate, Chef de - Drarnane Zie konate, joueur de M'bolon a N'Titiry - Village de N'Titiry decembre 

service culture et 2cm, - Ladji Diarrassouba, Directeur de l'Ecole de N'Titiry - Village de N 'Titiry 2019 
Adjoin! du President du - Oumar Konate, cultivateur a N'Titiry - Village de N'Titiry Conseil de Cercle de 

Kolondieba - Bakary Konate, cultivateur a N 'Titiry - Village de N 'Titiry 

- Mariam Konate menru1ere a N 'Titirv - Village de N 'Titi ry 
Cercle de Bougouni 

Meme equipe de Sikasso Village de Tabacoro - Solomane Togola, joueur de M'bolon a Tabacoro - (+223) 79 29 79 Samedi 15 

- Fanyiri Togola, joueur de tambour 84/9293 28 44 decembre 

Mavina Toeola. chanteuse accomoa1matrice 2019 -
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Village de - Seydou Kone, Artiste musicien, cultivateur a - (+223) 76321648/ 
Zantiebougou Monwndoui:ou Koni 62872378 

Memes equipes par Iocalite Memes Iocalltes Mission 3 : Region de Slkasso : Missions de collecte Du 15au30 
d'infonnations et de consultations publiques decembre 

2019 
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11.8. Date d'inscription des donnees dans un inventaire 
Les pratiques et expressions culturelles liees au M'bolon, instrument de musique traditionnel 
a percussion, sont inscrites comme element immateriel a l'inventaire du patrimoine culturel 
national par la Decision N°2019-000214 du 04 novembre 2019. 

11.9. Retour eventuel sur le terrain 
Oui 

11.10. Entree compilee par* TC 

Les equipes de missions 

12. Sources d'information 
Symposium portant sur les « Instruments de Musique et Genres Musicaux Traditionnels » 
de la 7eme Biennale Artistique et Culturelle du Mali, tenu a Bamako du 3 au13 Juillet 
1982; 

- L' « Essai sur la Musique Traditionnelle au Mali» de Mamadou Diallo, 2001 ; 
- « Mali laada follifew » de !'Association Acte Sept, 1999. Association de promotion du 

M'bolon de la Region de koulikoro, Tel: (00223) 66 26 33 64, Email; 
mamadoucisse3@gmail.com 

- Association de promotion du M'bolon du Cercle de Kati, Tel:(00223) 66 77 17 47. 
Association de promotion du M'bolon de la Region de Sikasso, Tel (00223) 65 45 71 41 

12.1. Personnes ressources (V oir tableau) 
12.2. Bibliographie 
- Archives de la Direction Nationale du Patrimoine Culturel (DNPC), Archives Nationales, 

documents des acteurs et associations culturels ; 
Symposium portant sur les « Instruments de Musique et Genres Musicaux Traditionnels » 
de la 7eme Biennale Artistique et Culturelle du Mali, tenu a Bamako du 3 au13 Juillet 
1982; 

- L' « Essai sur la Musique Traditionnelle au Mali» de Mamadou Diallo, 2001 ; 
- « Mali laada follifew » de !'Association Acte Sept, 1999. 

12.3. Discographie 
Non 
12.4. Documentation audiovisuelle 
- Film documentaire dans !'emission "Terroir" de Mory Soumano, Realisateur a l'Office de 

Radiodiffusion Television du Mali (ORTM), lors de la ceremonie d'hommage a M'Bemba 
Kanda Ke'ita, ancetre des Ke'ita de Ballaouelena a Badougou-Djoliba en 2007. Dans ce 
film, le praticien mandingue Bourama Ouellen Diabate anime la ceremonie d'hommage 
avec le M'bolon; 

- Court metrage realise par la mission de collecte d'information sur le M'bolon. 

12.5. Archives 
Archives de la Direction Nationale du Patrimoine Culture! (DNPC) 

13. Photo 
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M'bolon a deux cordes M'bolon a quatre cordes 

24 




